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Vappel adressé aux ouvriers alle-
mands par les autorités militaires sonne 
comme un appel de désespoir. Quelle 
différence entre la morgue hautaine de 
naguère et le ton suppliant d'aujour-
d'hui ! Le pouvoir n'ose plus menacer : 
il adjure humblement les travailleurs 
de ne pas abandonner la fabrication des 
munitions et du matériel d'artillerie 
afin que l'Allemagne ne succombe pas. 

Mais pour que cet appel ait chance 
d'être entendu, ceux qui l'ont rédigé rte 
manquent naturellement pas d'y procla-
mer une fois de plus la certitude du 
triomphe pour l'Allemagne. Ils vont 
jusqu'à promettre aux ouvriers ' que 
« la décision de la guerre mondiale est 
imminente ». Imminente aussi est no-
tre défaite, assurent-ils sans rire. Et ils 

\ ajoutent que c'est le désespoir qui a 
poussé les Alliés « à rechercher une dé-
cision dans une bataille en rase cam-
pagne ». 

On se souvient sans doute que, tout 
récemment encore, les critiques mili-
taires d'outre-Rhin prétendaient exac 
iemenl le contraire : pour couvrir d un 
prétexte le recul des troupes allemandes 
sur le front occidental, ils affirmaient 
que le généralissime boche avait donne 
l'ordre d'un large repli stratégique en 
vue de substituer la guerre de mouve--
meni à la guerre de siège. 

C'était donc Hindenburg, alors, qui 
recherchait 'la décision dans une ba-
taille en rase campagne » ? Les journa-
listes de là-bas le laissaient entendre 
volontiers, car ils n'admettaient pas que 
l'initiative des opérations militaires pût 
'échapper jamais à leur idole. Or, voici 

' qu'à présent la situation se trouve ren-
versée : les Boches déclarent que la ba 
taille en rase campagne, c'est-à-dire la 
guerre de mouvement, a été voulue par 
les armées franco-britanniques, et au 
lieu de voir dans cette initiative une im 
périeuse volonté de vaincre, comme ils 
l'avaient fait pour Hindenburg, ils la 
dénoncent comme un geste de déses-
poir. Comprenne qui pourra ! 

Mais si les journalistes boches ne se 
souviennent plus de ce qu'ils ont écrit 
il y a quelques jours à peine, peut-être 
les ouvriers auront-ils une mémoire 
plus fidèle. La nouvelle thèse des auto-

s rites-allemandes risque donc de ne pas 
* 'trouver grand crédit auprès de ceux 

qu'elles s'attachent à convaincre. 
Les populations boches ont beau être 

disciplinées et crédules, il leur sera dif-
ficile de ne pas discerner le mensonge 
sous les déclamations du document of-
ficiel. H leur sera difficile surtout 
d'avoir foi en la victoire de l'armée alle-
mande au moment même où, en dépit 
des formules embarrassées par lesquel-
les les communiqués du grand état-ma-
jor s'efforcent de donner le change, 
elles apprennent que les troupes de Hin-
denburg perdent chaque jour de nou-
velles positions, laissent chaque jour 
derrière elles des milliers de prison-
niers et des milliers de cadavres en 

* même, temps qu'un important matériel. 
Etrange victoire, en vérité, qui coûte 
au soi-disant vainqueur tant de pertes 
cruelles et qui l'oblige à se retirer sans 
répit ! -

Non, les Boches eux-mêmes, si com-
plaisants soient-ils par tradition et par 
tempérament à toutes les impostures 
officielles, ne peuvent pas être dupes 
d'aussi ridicules inventions. Et ce qui 
tendrait à le prouver, ..c'est que, en dé-
pit de tous les appels d'en haut, l'agita-
tion d'en bas va chaque jour se dével-
loppant et s'aggravant.- Encore quelques 
victoires de ce genre, et ce ne sera plus 
par des vroclamations que les autorités 
allemandes pourront espérer venir à 
bout de cette agitation-là. 

CAMILLE FERDY. 

LE BOMBARDEMENT DE CALAIS 
Calais, 22 Avril. 

'Au cours de la nuit dernière, vers minuit 
et demi, la population calaisienne fut réveil-
lée par le formidable grondement produit par 
une très violente canonnade provenant de 
la mer, tandis que les projectiles tombaient 
sur la ville. 

C'était une force navale ennemie, qui avait 
réussi à pénétrer dans le Pas-de-Calais, et 
tirait en hâte sur la, ville. 

Plusieurs maisons furent sérieusement en-
dommagées, et il y eut des victimes parmi la 
population civile. On signale notamment une 
dame Quenez et sa fille, qui furent tuées dans 
leur sommeil par un projectile tombé sur 
leur maison. 

Le bombardement dura dix minutes. Les 
coups étaient précipités, les détonations re-
tentissaient sans discontinuer. 

Peu après, on entendit une nouvelle ca-
nonnade, donnant à penser qu'un engage-
ment avait lieu au large. 

PROPOS DE GUERRE 

J'assistai, en 1915, dans un concert de Pa-
ris, à une revue d'actualité. On y raillait co-
pieusement les difficultés alimentaires où 
l'Allemagne se débattait déjà. 

Après l'entr'acte, le rideau se levait sur un 
décor des plus ingénieux. A droite, une fenê-
tre ; à gauche, une autre fenêtre. Celle de 
droite était fleurie de roses, de géraniums, de 
tournesols c'était ravissant. Celle de gau-
che, laissait pendre hors de ses caisses des ci-
trouilles, des haricots, des salades, des auber-
gines. Une jolie frimousse de française appa-
raissait parmi les fleurs, cependant qu'entre 
les citrouilles, s'épanouissait le visage à tres-
ses jaunes d'une gretchen. D'un côté, un trou-
badour français venait déclamer des mignar-
dises à sa belle qui lui offrait une fleur, tan-
dis que de l'autre un énorme « Fritz » à lu-
nettes parlait de mangeailles en reniflant le 
potager de sa fiancée. 

Ce diptyque, d'ailleurs, assez drôle, mettait 
la salle en joie. Le bon spectateur se recon-
naissait volontiers dans le galant jeune 
homme qui, dédaigneux des contingences 
alimentaires, pouvait se permettre de parler 
le langage de Roméo et cfe Percinet. Pauvres 
Boches, disait ce bon spectateur, sont-ils as-
sez grotesques avec leurs carottes et leurs 
citrouilles, sont-ils assez peu poétiques I Ce 
n'est pas en- France que nous aurions de sem-
blables idées ». \ 

Qe langage, que je prête au spectateur, 
n'était pas dénué de raison. Comment un 
Parisien de 1915 aurait-il pu penser autre-
ment quand on lui donnait à choisir entre une 
rose et une aubergine, entre un madrigal et 
une recette de cuisine ? 

Ce qui fait notre charme à nous autres 
Français, c'est que nous avons le sens inné de 
l'inutile et du joli. Planter sur notre fenêtre, 
même avec la perspective d'une longue 
guerre, des citrouilles et des pommes de 
terre, nous paraissait une chose énorme et 
ridicule, ridicuie comme la carte de sucre, 
comme la carte de pain, comme toutes les 
cartes. 

Le temps à marché. Nous avons, en deux 
ans, épuisé toute, notre provision de madri-
gaux, et voilà que le troubadour de la revue 
parisienne se tourne vers la fenêtre de gau-
che, celle du Roméo aux légumes et se dit : 
« Au fait pourquoi pas ? ». Un lecteur 
m'écrit : « Tous mes géraniums sont morts 
de froid cette année. J'ai dépoté la terre, j'y 
ai mélangé du fumier et j'y ai semé une 
pomme de terre. Cet été j'aurai de la verdure 
et des fleurs et ensuite une récolte. Si tous 
les pots de géranium étaient semés de pom-
mes de terre, cela ferait un joli appoint pour 
parer à la disette de ce légume ». 

Percinet, Percinet 1 jeune homme poéti-
que, pourquoi avezvous ri des citrouilles de 
votre voisin 

ANDRÉ NÉGIS. 

'Engagerai eaval ie Douvres 
Les Allemands avocent 

la perte de deux destroyers 
Bâte, 22 Avril. 

On mande de Berlin : 
Un communiqué de l'Amirauté signale 

qu'à la suite d'un engagement naval, 
dans la nuit du 20 au 21 avril, à l'est 
de Douvres, deux torpilleurs allemands, 
G-S5 et G-4-2, doivent être considérés 
comme perdus. 

Londres, 22 Avril. 
Les Llo)/d News annoncent -que les cada-

vres de«fcr.en,te Allemands, dont plusieurs offi-
ciers, appartenant aux équipages des contre-
torpilleurs coulés au large de Douvres, ont 
été recueillis. 

IL Y A UN AN 

Dimanche 23 Avril 
Sur la rive droite de la Meuse, en fin de 

journée, nos troupes onf mené contre les -po-
sitions allemandes, au nord-ouest de l'étang 
de Vaux, une vive attaque qui nous a -permis 
d'occuper des éléments de tranchée et d'enle-
ver une redoute fortifiée. Nous avons fait pri-
sonniers 10 officiers, 16 sous-officiers et 214. 
soldats et nous avons capturé un important 
butin. 
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995e JÔUR DE GUERRE 

Paris, 22 Avril. 
Le gouvernement fait, à 14 heures, le communiqué officiel suivant : 

patrouilles et lutte à coups de grena-
des à l'ouest de la ferme Navarin. 

Nuit relativement calme partout 
ailleurs. 

Dans la région au sud de Saint-
Quentin, la lutte d'artillerie a conti-
nué assez violente pendant la nuit. 

Entre l'Aisne et le Chemin des Da-
mes, nous avons réalisé de nouveaux 
progrès au nord de Sancy et de Jouy. 

Combats à la grenade dans la ré-
gion d'Heurtebise. 

En Champagne, escarmouches de 

AVIATION 
Hievk soir, des avions allemands S 

ont lancé plusieurs bombes sur la $ 
région de Dunkerque. Trois person- < 
nés ont été légèrement blessées. Les s 
dégâts sont insignifiants. | 
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Nos troupes reprendront bientôt leur victorieuse 
marche en avant 

Pétrograde, 22 Avril. 
Le professeur de droit International Tiaron 

Nolde est nommé adjoint au ministre des 
Affaires étrangères. 

LA SITUÂTIOI 
<— De notre correspondant -particulier *■> 

Parts, £2 Avril. 
On remarque une accalmie dans la ba-

taille, ce qui ne veut pas dire qu'il (aille 
considérer celle-ci comme terminée. Des 
considérations d'ordre purement stratégi-
que imposent certaines préparations. Mais 
les résultats acquis n'en sont pas moins 
remarquables, et je répèle qu'ils auront une 
suite. 

Nous avons à déloger l'ennemi de posi-
tions formidables, qui sont dans le premier 
secteur en partant de Saint-Quentin : le 
massif de Sainl-Gobain ; dans le deuxième 
secteur, les avancées de Laon ; dans le 
troisième secteur, les forts de La Malmai-
son et les défenses de La Fève. 

Les Allemands ont consolidé tous ces-
forts et aménagé puissamment les avanta-
ges que leur offre un terrain très accidenté. 
Un simple examen de la carte suffit à faire 
comprendre les difficultés devant lesquelles 
se trouvent nos soldats, et les périodes de 
préparation que ménage notre commande-
ment entre chaque bond en avant. 

Tout cela ne doit pas nous empêcher de 
demander encore, et plus fort que jamais, 
l'unité d'action sur l'unité de front. 

La fameuse formule est demeurée théori-
que autant gu'au premier jour. 

Le nouveau ministre de la G-uerre fran-
çais comprendra la nécessité de la traduire 
en application, d'en faire une réalité. Il n'a 
pas de devoir plus pressant On ne lui de-
manda pas de faire le stratège, mais de 
faire de l'organisation sur la base d'une 
communauté d'action absolue entre tous les 
Alliés. - ~ 

MARIDS RICHARD. 

La Norvège tîéclarera-t-fille 
h %mm à l'Allemagne ? 

Lausanne, 22 Avril. 
D'après le « Berliner Tageblatt », le 

gouvernement norvégien tient actuelle-
ment des séances secrètes d'où doivent 
sortir la guerre ou. la paix avec l'Alle-
magne. 

U CRISE ECONOME EH ÂLLEMÂSi 

La situation s'aggrave dans tout le pays 
Zurich, 22 Lvril. 

Les journaux de Leipzig publient, sur l'or-
dre des autorités militaires, un pressant ap-
,pel aux classes ouvrières les exhortant à ne 
pas abandonner le travail. 

■ Cet appel, qui prend toute une page, est 
imprime en caractères énormes et dit tex-
tuellement : 

Ouvriers, la décision de la guerre mondiale est 
Imminente. La plus grande bataille de l'histoire 

universeUe se déroule dajis l'Ouest; la déiaite de 
nos ennemis dans cette guerre do trois ans qu'Us 
nous ont imposée est Imminente. C'eet le désespoir 
qui les a pousses à re&hercher une décision dans 
une bataille en rase campagne. Ils veulent percer 
nos lignes pour -ne pas SU'O perdus. Pour rendTe 
vains les efforts de nos adversaires, .il nous laut des 
munitions et du matériel. Ouvriers et ouvrières, 
vous ne trahirez pas vos frères, vos pères ou vos 
époux; retournez aux tours, aux chaudières et aux 
machines 1 

Rotterdam, 22 Avril. 
On mande de la frontière germano-hollan-

daise que de violentes émeutes auraient éclaté 
hier à Magdebourg.. Les manifestants parmi 
lesquels plus de 10.000 grévistes auraient es-
sayé de mettre le feu à l'hôtel de ville. L'état 
de siège aurait été proclamé et la garnison 
serait consignée en permanence. 

Zurich, 22 Avril. 
Le parti socialiste de Francfort-sur-le-Main 

a organisé un grand meeting populaire sur 
la question alimentaire. 

SUR NOTRE FRONT 

Le roi d'Angleterre félicite 
les troupes françaises 

Paris, 22 Avril. 
Le roi d'Angleterre vient d'adresser le télé-

gramme suivant au président de la Républi-
que : 

Je vous félicite chaleureusement, Monsieur 
le Président, des grands succès qui ont cou-
ronné les efforts faits cette semaine par l'ar-
mée française. C'est avec la plus vive salis-
faction que mon peuple et moi nous avons 
accueilli ces nouvelles. Ces victoires de nos 
armées unies sont j'en suis sûr, certain, les 
prémisses de progrès continus. 

GEORGE H. ï. 
Le Président a répondu : 

Sa Majesté George V, roi de Grande-Bre-
tagne et d'Irlande, empereur des Indes. 

Je me fais un plaisir de communiquer le 
message de Votre Majesté à l'armée fran-
çaise qui en sera très touchée et qui est ftère 
de , poursuivre, dans des opérations concer-
tées avec la victorieuse armée britannique, 
la lutte libératrice contre l'ennemi commun. 

Raymond POINCARE. 

L'aviation française félicite 
les aviateurs britanniques 

Paris, 22 Avril. 
L'envoyé spécial de l'agence Havas télégraphie 

du front britannique : 
Le corps français d'aviation sur le front 

a adressé à l'aviation britannique et à son 
chef le général Trenchard, au iront britan-
nique l'hommage de sa plus vive admiration. 
Les aviateurs français félicitent leurs ca-
marades anglais de l'ascendant qu'ils n'.ont 
pas cessé de conserver au cours des derniers 
combats sur leurs adversaires. Ils les remer-\ 
cient d'avoir permis aux Français d'obtenir 
de magnifiques succès en prêtant leur con-
cours généreux. Ils déclarent que, émerveil-
lés par les exploits des'aviateurs britanni-
ques, ils s'inspireront des mêmes principes 
en mettant leur ambition à appliquer la 
même méthode dans l'aviation française. 

Le corps d'aviation britannique a été extrê-
mement flatté de recevoir .cette cordiale 
adresse. Il y voit un témoignage nouveau de 
la confraternité qui n'a jamais cessé d'exis-
ter . entre les armées britanniques et fran-
çaises en général, et les deux aviations en 

particulier. Il est établi que l'aviation alle-
mande a subi dans les dernières journées 
des pertes, doubles de celles de nos alliés. 

Commnaiqaé officiel' 
Londres, 22 Avril. 

Nos troupes ont consolidé leurs posi-
tions, au cours de la nuit, sur le terrain 
conquis, la veille, au nord de la Scarpe 
et à l'est de Fampoux. 

Le combat se poursuit à notre avan-
tage, à l'ouest et au nord-ouest dô Lens, 
où une nouvelle- progression a été ef-
fectué©, et un certain nombre de pri-
sonniers et de mitrailleuses sont tombés 
entre nos mains. 

Trois contre-attaques allemandes di-
rigées sur nos nouvelles positions de ce 
secteur, ont été aisément rejetées. 

L'activité de l'artillerie 
Londres, 22 Avril. 

Lord Curzon, parlant à Derby, a dit : 

Ce n'est pas pour les dépouilles de la vic-
toire, mais pour les générations à venir, que 
les Alliés combattent jusqu'à ce que le but 
visé par eux soit atteint. Aucun pays ne pour-
rait vivre si on laissait triompher les armes 
allemandes. La situation militaire est aujour-
d'hui nettement encourageante. Il ne faut pas 
s'imaginer cependant que la fin va arriver à 
l'instant, n est certain, toutefois, que tes 
opérations en territoire français au cours de 
cette dernière quinzaine constituent une très 
grande victoire" militaire. Ces opérations ont 
fait ressortir la merveilleuse supériorité de 
notre artillerie qui a lancé contre, l'ennemi 
quatre millions de projectiles. 

La Menace allemande 
eonfr© pêfrograde 

L'escadre ennemie et des transports de 
troupes se dirigent ' vers le golfe 

de Finlande 
Pétroigrade, 22 Avril. 

.Selon des renseignements parvenus 
de Riga, une escadre de grosses unités 
navales portant des troupes serait sortie 
de Libau. On ignore la direction qu'elle 
a prise et le but qu'elle se propose. 

On signale aussi la prochaine sortie 
en mer Baltique d'une partie de l'esca-
dre allemande de Kiel. 

Pétrograda, 22 Avril 
Devant les symptômes de la menace alle-

mande dans le. golfe de Finlande, le Yelcher-
nie Vremia met en manchette de son édi-
tion : « Serrez les rangs I L'ennemi n'est pas 
loin ». 

Les officiers et matelots de la flotte de la 
Baltique ont adressé un appel aux ouvriers 
des usines travaillant pour la guerre les 
exhortant à travailler sans tenir compte de 
la journée de huit heures, afin de fournir à 
la flotte îes moyens de défense sans lesquels 
son action contre les escadres allemandes 
serait un sacrifice inutile et mettrait la capi-
tale en danger. . 

LES USURES DE RESTRICTION 
Nous n'aurons pas les « deux jours sans 

viande », nous aurons les « soirs 
sans viande » 

Paris, 22 Avril. 
Le régime des deux jours sans viande, ins-

titué par un décret qui l'imposait à partir 
du 25 avril prochain, ne sera pas appliqué, 
ainsi en a décidé, ce matin, le ministre du 
ravitaillement, M. Violette, adoptant la nou-
velle solution proposée hier à l'unanimité par 
les présidents des divers syndicats de l'ali-
mentation qui substitue, en effet, à ce régime, 
celui des soirs sans'viande, c'est-à-dire que, 
par un second décret, abrogeant le premier, 
il va interdire, vers la' fin de la semaine, aux 
restaurateurs et atfjx hôteliers de faire figu-
rer, sur les menus des repas du soir, la 
viande de boucherie. 

En conséquence, les bouchers seront mis 
dans l'obligation de fermer chaque jour leurs 
établissements à 13 heures. A -

Les termes du nouveau décret n'étant pas 
encore arrêtés, il serait prématuré d'annon-
cer, en dehors de ces deux points, qui sont 
dès à présent acquis, les dispositions de dé-
tail qu'il édictera, 

Toutefois, nous croyons savoir qu'elles en-
traîneront, sinon l'abrogation, mais tout au 
moins une notable modification du décret re-
latif aux « deux plats ». 

Le nouveau décret, en effet, autorisera, le 
soir sans restriction du nombre de plats la 
consommation des légumes, des pâtes et vrai-
semblablement de la volaille, ainsi que celle 
du lapin. 

Pour les repas du matin, peut-être même 
le nombre des plats dé viande ne serait-il 
plus limité. 

Toutefois, le ministre considère que la so-
lution nouvelle adoptée ne sera maintenue 
qu'autant que les restrictions qu'elle entraî-
nera dans la consommation de la viande cor-

respondront aux économies prévues rt néces-
saires de notre cheptel. Si l'expérience dé-
montrait, en effet, qu'il en est autrement, la 
ministre prendrait alors de nouvelles mesu-
ras du genre de celles qui avaient été primi-
tivement envisagées. 

Une note officielle 
Paris, 22 Avril. 

Le ministre du Ravitaillement communique lti 
note suivante : 

La. nécessité absolue s'impose au gouverne-
ment, et en particulier au ministre du Ravi-
taillement. de pourvoir aux besoins de l'ar-
mée tout en évitant une consommation de 
viande intensive, et par suite susceptible de 
compromettre gravement l'avenir de notre 
cheptel national. 

Ces considérations ont provoqué un cer-
tain nombre de mesures restrictives, qui ont 
fait l'objet du décret du 14 avril 1917. 

Depuis l'apparition du décret, du 15 avril 
1917. les délégués des corporations intéres-
sées se sont réunis à nouveau, et les pour-
parlers ont été repris. De nouvelles proposi-
tions ont été faites au ministre du Ravitail-
lement, et cette fois un accord a pu être réa-
lisé, qui paraît donner satisfaction aux dites 
corporations, ainsi que le constate le rapport 
adressé le 21 avril par la réunion des divers 
Syndicats de l'alimentation. 

Ce rapport, adressé au ministre, formule la 
conclusion suivante : « Pourquoi ne pas es-
sayer de supprimer la consommation de la 
viande une fois par jour ? L'économie ainsi 
réalisée serait beaucoup plus considérable 
que celle qui serait produite par un ou deux 
jours sans viande. Tous lés restaurateurs se-
raient tenus de rayer la viande de leurs me-
nus du soir, et les bouchers s'engageraient à 
faire adopter un système qui, tout en vous 
demandant à tous sans exception des sacri-
fices que nous serons heureux de consentir, 
n'apporte pas un préjudice de ruine aux uns 
plus qu'aux autres. 

Le ministre du Ravitaillement a pris acte 
de ces conclusions et est disposé à èn prati-
quer l'essai, sous réserve bien entendu, gue; 
les résultats obtenus, au point de vue des éco-
nomies, seront satisfaisantes. S'il n'en était 
pas ainsi, cependant, le ministre se verrait 
obligé de reprendre la première solution en-
visagée. 
. En conséquence, un décret paraîtra inces-
samment, qui édictera, à titre transitoire, la 
fermeture des boucheries à 1 heure et l'in-
terdiction de faire figurer sur les menus du 
soir des restaurants'la viande, de quelque, 
nature qu'elle soit, c'est-à-dire la volaille, le 
gibier, les lapins. Par contre, le nombre des 
plats de légumes et poisson ne sera pas li-
mité. 

Paris manifeste 
des Etats-Unis 

L'ambassadeur est reçu à l'Hôtel de 
Ville. — Le drapeau étoilé flotte au 

sommet de la Tour Eiffel 
Paris. 22 Avril. 

Le drapeau américain a été hissé,'près du 
drapeau Erançais, au sommet de la tour Eiffel, 
et une salve de vingt et" un coups de canon , 
a été tirée. 

A la statue de Washington 
Paris, 22 Avril. 

Une grandiose manifestation en l'honneur 
des Etats-Unis a eu lieu cet après-midi. 

A 1 h. 30, le Comité d'organisation, conduit 
par le général Dubail, gouverneur militaire 
de Paris, et M. Cambon, ancien ambassa-
deur, s'est rendu avenue d'Eylau, au domi-
cile de M. Sharp, ambassadeur des Etats-
Unis.. Ce dernier, en quelques mots émus, a1 

exprimé sa satisfaction de voir les Etats-
Unis se ranger aux côtés des Alliés pour la 
défense du droit. Le Comité l'a remercié 
pour la constante sympathie dônt il a fait 
preuve au oours de l'exercice de ses impor-
tantes fonctions. Le Comité, ayant à sa tête 
M. Sharp, et suivi par la musique militaire, 
s'est alors dirigé vers la place d'Iéna,'où uno 
foule considérable encerclait la statue da 
Washington. 

A leur arrivée, l'ambassadeur et les mem-
bres du Comité furent salués par l'hymne 
américain. 

M. Strauss, sénateur, prit alors la parole, 
pour rendre hommage à Washington et aux 
Etats-Unis. 

Mlle May,' de l'Opéra-Comique, entonna 
l'hymne américain, acclamé frénétiquement.. 
Les cris de « Vive l'Amérique I » et « Vivent 
les Etats-Unis I » se faisaient entendre de 
toutes parts. 

M. Noté, de l'Opéra, chanta la Marseillaise, 
reprise en cœur par la foule. 

Une palme de bronze' fut alors déposée suï 
le socle de la statue. 

Â la statue de Lafayette 
Les membres du Comité se dirigèrent vers 

la statue de Lafayette aux acclamations 
d'une foule immense. 

Place du Carrousel, au pied du monument, 
se tenait une délégation de l'escadrille amé-
ricaine Lafayette, composée, du capitaine 
Tenot, commandant l'escadrille, du lieute-
nant Toau, de l'adjudant Lufbéry et du ca< 
poral Bigolew, accompagnés d'aviateurs fran-
çais, placés sur un seul rang. Ils ont salué 
militairement M. Sharp lorsqu'il pénétra dans 
le square où est érigé la statue. 

L'ambassadeur et M. Damour, député des 
Landes, ont alors planté en terre un drapeau 
américain et un drapeau français aux accla-
mations de la foule. 

M. Damour a salué la mémoire de Washing-
ton et a confondu dans une même pensée le 

: grand patriote américain et le général La-
j layette, fondateur de l'amitié franco-améri-
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TROISIEME PARTIE 

Canailles et braves gens 

En guise de remerciement, Boyer effleura 
■machinalement du doigt le rebord de son 
chaueau, puis il reprit sa marche précipitée 
jusqu'à ce qu'il se trouvât en face du bâti-
ment réservé à la, maréchaussée. 

Là aussi, ses traits étaient bien, connus, 
car, à sa vue, un gendarme qui se tenait 
assis à califourchon devant la porte de l'im-
meuble national se dressait comme mû par 
un ressort, se plaçait au garde-à-vous et 

' lui faisait un magnifique salut militaire. 
— Qu'est-ce qui commando ici ? interpella 

Boyer. 
-— C'est le brigadier Desnoizettes, mon-

sieur le comte, répondit le pandore sans 
sourciller. 

— H est là ? 
— Oui, monsieur le comte. 
— Conduisez-moi auprès de lui. 

Le gendarme acquiesça de la tête, puis, 
faisant demi-tour par principe, précéda 
Boyer le long du corridor blanchi à la 
chaux, à l'extrémité duquel if s'arrêta de-
vant une petite porte, ornée de ces mots, 
tracés en lettres noires : 

BUREAU DU BRIGADIER 
N. B. — FRAPPEZ AVANT D'ENTRER 

Négligeant de se conformer à cette recom-
mandation, sans doute afin de donner plus 
prompte satisfaction au noble visiteur, le 
gendarme tourna vivement le bouton de la 
porte, fit un pas en avant, et annonça : 

— Chef, c'est M. le comte Agliani qui dé-
sire vous parler. 

Ls brigadier Desnoizettes était un grand 
gaillard, carré et massif, aux yeux inintel-
ligents, et dont les lèvres s'ornaient d'une 
paire de moustaches très brunes, si longues 
qu'on aurait pu facilement en nouer les 
pointes sur la nuque de leur possesseur. 

Au moment où le gendarme pénétrait chez 
lui, le brigadier se trouvait assis derrière 
une table peinte en noir, et de sa plus belle 
écriture, recopiait, sur un carnet ad hoc, les 
dernières instructions envoyées par son 
lieutenant. 

A l'annonce faite par ie gendarme, il fut 
tellement impressionné qu'il laissa tomber 
sa plume sur le papier, où elle déposa in-
continent un superbe pâté. 

Et, courbé en deux par le respect, il 
s'avança au-devant de Boyer, en déclarant 

d'une voix nuancée d'un magistral accent 
franc-comtois : 

— Monsieur le comte... très flatté... très 
honoré... 

D'un ton sec, autoritaire, Boyer mettait 
fin à ces politesses : 

— Brigadier Desnoizettes, vous allez me 
faire le plaisir de monter tout de suite à 
cheval avec vos hommes et de venir aux 
Futaies arrêter deux sacripants qui se sont 
introduits chez moi sous le fallacieux pré-
texte d'effectuer des travaux de maçonne-
rie, mois en réalité pour relever les plans 
de la maison, et ce dans un but qu'il n'est 
pas malaisé de deviner. 

— Deux sacripants... qui se sont... intro-
duits... chez vous, répéta le brigadier, qui 
avait l'entendement assez laborieux et était 
toujours obligé de réfléchir, quelques ins-
tants avant de comprendre ce qu'on lui di-
sait. 

— Oui, deux bandits aux faces patibulai-
res, qui ont eu le toupet do se dîrfe. envoyés 
par mon ordre, alors que je n'ai jamais'eu 
l'intention de faire faire la moindre répara-
tion aux Futaies,. Au courant de mes habi-
tudes, ils me croyaient parti depuis un bon 
moment ; par bonheur, le hasard voulut que 
je fusse en retard, ce qui m'a permis de les 
entendre moi-même débiter leurs menson-
ges à une de mes domestiques. 

La phrase èlait longue ; il fallut bien une 
minute au brigadier Desnoizettes pour se 
l'assimiler. , 

Quand ce fut fait, il se redressa, l'oeil lui-
sant, la moustache en bataille, et déclara : 

— Cest entendu, monsieur le comte, nous 
partons à- l'instant même et, dans une demi-
heure, les sacripants seront au violon. 

— Je l'espère bien. 
— Vous pouvez rentrer chez vous... nous 

vous rejoignons tout de suite. 
— Mais, dit Boyer, qui non seulement 

avait d'excellentes raisons pour ne pas se 
montrer aux deux hommes qu'il voulait 
faire arrêter, mais encore ne se souciait pas 
de se mettre davantage en retard, c'est que 
je ne retourne pas au château, j'ai un ren-
dez-vous à Paris et il faut absolument que 
je prenne le premier train ; j'espère d'ail-
leurs que ma présence n'est pas indispensa-
ble. 

— Oh ! du tout, monsieur le comte, du 
moment que c'est vous-même qui nous en-
voyez aux Futaies, nous pouvons opérer en 
votre absence. 

Boyer eut un geste de satisfaction. 
Il s'apprêtait à se retirer quand, traversé 

d'une idée, il reprit, une main sur le bou^ 
ton de la porte : 

— Ah !... il est probable que ces gens, se 
voyant démasqués, vont inventer quelque 
histoire destinée à vous donner le change ; 
je connais l'audace de ces gueux. Il ne faut 
pas vous laisser monter le coup. Arrêtez-
les sans besitatiorfet ne tenez aucun compte 
de ce qu'ils pourront vous raconter... même 
s'ils prétendaient écre des gens de ma con-

naissance, et d'avoir eu d'autre but que de 
me faire une niche. 

— Que monsieur le comte se tranquillise, 
assura Je brigadier avec suffisance ; je con-
nais mon métier et celui qui me roulera n'est 
pas encore de ce monde. 

Visiblement satisfait de cette réponse, 
Boyer daigna tendre à son interlocuteur 
une main que celui-ci serra avec empresse-
ment ; puis il s'éloigna, toujours en .suant et 
soufflant, du côté de la gare. 

— Celte fois, mes petits amis, se disait-
il, tout en marchant, je crois que je vous 
tiens, et si, demain, vous f^u^s encore par-
tie de la figuration du Français, c'est qu'il 
n'y a plus de justice sous 'la culotté des 
cieux !... 

Après le départ do Boyer, le brigadier 
Desnoizettes, sans perdre un instant, don-
nait l'ordre au gendarme qui avait introduit 
le pseudo-père de Madeleine de seller deux 
chevaux et de se préparer à l'accompagner 
aux Futaies. 

Cinq minutes plus tard, les deux hom-
mes trottaient sur la route et bientôt ils 
arrivaient à la grille de la propriété. 

Là, ils mettaient piecPà terre, puis le bri-
brigadier, s'approchant de la porie, don-
nait un violent coup (le cloche. 

Ce fut Francis qui vint leur ouvrir. 
Sa réparation était terminée, et ccrome 

ii ignorait que le comte fût. sorti. Il faisait 
les cent pas dans l'ailée en se demandant 
ce que son maître, si pressé de s'éloigner 

tout à l'heure, attendait à présent pour se 
mettre en route. 

En quelques mots, Desnoizettes lui expli-
qua le motif de sa venue. 

— Je n'ai pas vu ces ~deux maçons, lui, 
répondit le chauffeur, mais je les ai enten-
dus lorsqu'ils sont entrés ici. Vous les trou-
verez probablement du côté de la maison.. 
Mais, dites-moi, M. ie comte vous a bien' 
déclaré qu'il allait prendre son train. 

— Certainement, il avait même l'air très 
pressé. 

— Oh ! alors je peux remiser. 
Et très satisfait de voir sa besogne ainsi 

écourtée, Francis revint au hangar, tandis 
que les représentants de la force publique 
s'enfonçaîînt dans une des deux allées en 
demi-cercle conduisant à la maison. 

En arrivant auprès de celle-ci, ils aper-
çurent Vordurèl et Morleau qui, armés l'un 
d'un mètre, l'autre d'un crayon, prenaient 
attentivement des mesures en examinant 
avec soin !a disposition des lieux. 

Leur échelle avait disparu, car ils avaient 
trouvé moyen, -un instant auparavant, de 
la cacher dans un fourré voisin. 

— Eh bien, grommela le brigadier, voilà 
deux loustics qui ne semblent guère se 
douter de ce qui tleur pend an nez ! 

Et délibérément il s'avança, suivi de son 
compagnon, vers les faux maçons, qui leur 
tournaient le dos et par conséquent ne les 
avaient pas» vus arriver. 

(La suite à demain.) Maxime LA TOUR, 



caine. Une couronne de lierre et une palme de 
bronze ont été déposées au pied du monu-
ment. La palme portait cette inscription • 
AKx héros de la liberté dans les deux mondes. 

C'est aux cris de « Vive l'Amérique I . Vive 
W^sôn I » Vivent les Alliés 1 » que l'ambas-
sadeur est monté dans son automobile, pour 
se rendre à l'I-fttel de Ville. 

A l'Hôtel de Ville 
■M. Sharp a été reeu solennellement à l'Hô-

tel de Ville par le président du Conseil mu-
nicipal, le préfet de la Seine, le préfet de 
police, le président du Conseil général, qui 
tous ont prononcé des discours émus. 

M. Sharp a répondu par une remarquable 
allocution, assurant que l'Amérique consa-
crera tout son pouvoir et le sang de ses tlAs 
héroïques pour le triomphe de la liberté sur 
l'oppression. 

L'hymne américain et la Marseillaise furent 
exécutés au milieu des ovations frénétiques 
et des c'is de : Vive l'Amérique 1 Vivent les 
Alliés I Vive la France I ) 

A la sortie die l'Hôtel de Ville dé l'ambassa-
deur des Etats-Unis, la foule immense qui 
l'attendait, lui a fait une chaleureuse ovation. 

L1»p Ggre l'AMi 
AUX ÉTATS-UNIS 

Le succès de l'emprunt 
Washington, 22 Avril. 

Les souscriptions à la première émission 
de la portion de deux milliards de bons de 
trésor dépassent déjà de beaucoup le total 
offert. Le taux de l'intérêt est fixé définiti-
vement à 3 %. Cette première émission sera 
bientôt, suivie d'autres. è. 

Le bill de la conscription 
Washington, 22 AvriL 

Le Sénat aborde la discussion de l'article 
âu bill de l'armée, qui prescrit la conscrip-
tion. 

Les partisans du gouvernement croient que 
Je bill sera voté, malgré l'opposition des pa-
cifistes. 

campagne contre l'Entente à propos de la li-
vraison de certaines îles aux vônizélistes. 

Les Alliés sont accusés de ne pas observer 
les engagements pris en janvier d'après les-
quels aucune nouvelle emprise du mouvement 
national sur les régions acquises au régime 
constantinden ne serait admise. 

Dans les cercles de l'Entente, on fait re-
marquer que si plusieurs îles ont passé au 
vénizélisme, c'est parce que les autorités roya-
listes sentant leur position mauvaise, ont 
abandonné le terrain. 

Une manifestation pour la guerre 
Buenos-Ayres, 22 Avril. 

Une manifestation a eu lieu hier soir dans 
un ordre parfait. La colonne, qui se compo-
sait de quarante mille personnes, était pré-
cédée de drapeaux et de musiques qui 
jouaient l'hymne argentin, là Marseillaise et 
l'hymne américain. 

13e nombreux orateurs ont pris la parole. 
La manifestation a suscité un grand enthou-
siasme et s'est déroulée au milieu d'acclama-
tions continuelles à l'adresse de la France, 
des Etats-Unis, des Alliés et du gouvernement 
argentin. 

<3n entendait de nombreux cris de : Vive 
l'armée ! Une partie des assistants criant : 
Guerre ! Guerre l 

La manifestation s'est dispersée tranquille-
ment un peu après onze heures du soir. 

Le gouvernement va protester contre 
le torpillage du « Monte-Protegideo » 

Buenos-Ayres, 22 Avril. 
Selon des renseignements de source auto-

risée, la République Argentine adressera une 
inote à l'Allemagne pour protester contre le 
torpillage du Monte-Protegideo. Elle confir-
mera lès instructions câblées au ministre de 
la République Argentine à Berlin d'exiger des 
satisf actions, des réparations et- une indem-
nité pour le bateau et pour sa cargaison. 

n mm 
La campagne gouvernementale contre l'Entente 

Athènes, 22 Avril. 
La presse gouvernementale mène une vive 

L'acte d'accusation contre M. G. Sturmer 
Pétrograde, 22 Avril. 

L'acte d'accusation dressé contre M. Stur-
mer. ex-président du Conseil, insiste particu-
liènement sur le délit de haute trahison en 
temps de guerre. Les principales preuves re-
cueillies ont été fournies par M. Milioukoff 
et le ministre de Russie auprès du gouverne-
ment roumain. 

Le Congrès des armées de l'Ouest 
acclame la guerre 
, Minsk, 22 Avril. 

Hier, s'est ouvert, en présence du président 
de la Douma, M. Rodzianko, et du ministre 
de la Guerre, M. Goutchkoff, le Congrès des 
délégués des armées, du front Ouest, qui 
réunit plus de 1.200 représentants des soldats, 
des officiers et ouvriers travaillant à la dé-
f ense. 

M. Rodzianko a prononcé un discours, où 
il a dit qu'il est heureux de déclarer qu'au-
cun retour vers le passé n'est possible. Telle 
est la volonté du peuple russe. M. Rodzianko 
a ajouté : N'oubliez pas que la Patrie est. en 
danger. Je sais que Je front de l'Ouest est 
maintenant une puissance de combat, indes-
tructible et c'est avec joie que j'irai le dire 
à l'arrière. 

Le député Roditcheff a pris ensuite la pa-
role pour inviter toutes les années à s'unir 
afin de vaincre l'ennemi, non seulement de 
la Russie mais de la liberté des peuples. M. 
Roditcheff s'écria : s Nous.avons l'assurance 
que vous • allez chasser les adversaires et 
toute l'assemblée répondit : Nous le jurons ! » 

Le colonel français Rongin, commandant 
d'un régiment qui ^combattit sous Verdun, 
monta alors à la tribune : « N'oubliez pas, 
soldats, dit-il, que vous avez devant vous 
les armées du kaiser. Si donc vous voulez 
consolider la liberté, soyez des guerriers vail-
lants, obéissants ; faites moins de pohtique, 
mais plus de besogne militaire ; rappelez-
vous la Révolution française ; l'armée, alors, 
ne faisait pas de politio/ue. » 

Un major anglais prit ensuite la parole 
pour inviter les soldats à aimer la liberté et 
a mourir pour elle s'il le faut. 

Le général Gourko, commandant sur le 
front Ouest, prononça un discours où il dit 
que si les soldats ne faisaient pas un grand 
effort pour sauver la jeune liberté, celle-ci 
périrait ; l'AHemagne, dit le général Gourko, 
doit être défaite, car le kaiser est le ■ fauteur 
des guerres japonaise, balkanique, de Tripo-
litaine et de la guerre actuelle ; il faut en 
finir. Le militarisme allemand est une me-
nace éternelle pour la paix mondiale. 

L'emprunt de la liberté 
Pétrograde, 22 Avril. 

Le Comité exécutif de Pétrograde du Con-
seil des. délégués ouvriers et militaires a 
adopté, par 211 voix contre 14, la décision de 
soutenir, de toutes ses forças, l'emprunt dit 
de la liberté, émis par le gouvernement pro-
visoire. 

■lierre sous-manie 
Le Japon arme sa flotte de commerce 

Tokio, 22 Avril. 
Les Compagnies de navigation japonaises 

ont décidé d'armer les bâtiments de com-
merce faisant le trafic entre l'Europe, l'Amé-
rique du Sud et le Japon. 

LA JOURNÉE 
les Militaires tier 
Favorisée par un temps splendide, 

sa recette a été très fructueuse 
Le temps beau, hier, et la foule emplissait 

nos rues et nos promenades, de telle sorte 
îfuie le résultat de la Journée des Tuberculeux 
de la GKerre a été tel qu'il devait être, c'est-
à-dire excellent. 

Comme pour les autres Journées déjà nom-
breuses que nous avons vues à Marseille, de 
dévouées et gracieuses jeunes filles se sont 
répandues- partout, hier matin, dès 8 heures, 
Quelques-unes, principalement dans les al-
tères centrales, étaient accompagnées de ga-
lants cavaliers ; mais toutes ont eu fort à 
faire pour distribuer les insignes que le Co-
mité leur avait confiés. De ces emblèmes, 
certains sont assez réussis et nous connais-
sons de nos compatriotes qui' les ont collec-
tionnés sans se faire prier. Ce seront des 
souvenirs qui resteront de la grande guerre, 
qui nous en laissera d'autres, hélas I 

Au Comité où nous nous sommes rendu, 
hier soir, on n'a pu naturellement nous faire 
connaître quelle a été la recette. Toutes les ven-
deuses n'étaient pas encore rentrées et les 
chiffres ne pouvaient être arrêtés. D'ailleurs, 
le Comilé dressera une liste au total de la-
quelle Viendront se joindre des souscriptions 
déjà connues et d'autres qui sont annoncées. 
Et. suivant l'opinion générale des' membres 
du Comité, que nous avons interrogés, on pwit 
présumer que la recette totale sera supérieure 
à celle de la dernière « Journée » la « Journée 
Serbe ». 

Tant mieux si le résultat est bon. Les mal-
heureux malades à qui la guerre aura laissé 
Une santé ébranlée, un avenir sombre, pour-
ront se dire que le mouvement de fraternité 
spontanée dont nous avons été souvent té-
moin, hier, apportera quelque atténuation à 
leurs souffrances. ïl est bon que le public, le 
passant, le promeneur, soit appelé à offrir 
directement son obole en des circonstances 
comme celles que nous traversons. La géné-
rosité dont il fait preuve chaque fois se sera 
rarement manifestée en faveur d'un but plus 
louable que celui d'aujourd'hui. Le sanato-
rium des tuberculeux est une œuvre qu'il 
faut conduire à bonne fin. Et la Journée 
d'hier y contribuera certainement dans une 
large mesure. 

Dans l'après-midi et même jusqu'assez tard 
dans la soirée, des quêteuses se sont rendues 
dans nos théâtres, concerts et cinémas. Les 
recettes ont été fructueuses. 

Indiquons enfin que les cinémas donneront 
aujourd'hui une matinée extraordinaire au 
bénéfice de l'Œuvre des Tuberculeux. Il est 
assuré que, pour répondre à la généreuse 
initiative des directeurs de ces établisse-
ments, l'aîfluence y sera plus nombreuses que 
d'habitude, et que les résultats de la vente 
dés insignes seront encore grossis. 

En terminant, félicitons les dévouées quê-
teuses et les membres du Comité. Ils se sont 
donnés de tout âme à la tâche qui a si bien 
réussi. — M. 

Morts ft« Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Hubert Fayet-Vargne, sous-lieute-
nant d'artillerie, observateur aviateur, dé-
coré de la Croix de guerre, tué à l'ennemi 
le 8 avril 1917, à l'âge do 20 ans. 

De M. Georges Caccialupi, soldat d'infan-
terie coloniale, mort au service de la Patrie 
au Maroc, le 14 décembre 1916, à l'âge de 
20 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction Ces 
.familles si douloureusement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Ouvriers carreleurs. — Domain, à 6 heures, réu-
nion. Bar Cirasse»- boulevard DujrommJai>. 

Notules Marseillaises 

Un Office de insistance 
De récents incidents, — dont la presse s'oc-

cupa, — ont montré que l'Assistance man-
quait d'organisation, à Marseille. A toutes les 
œuvres disséminées, à toutes les lois éparses 
que beaucoup ignorent il faudrait un centre, 
un cerveau. Il faudrait créer un office de 
l'Assistance I 

Le mieux serait que, par une entente vo-
lontaire, les services préfectoraux, les ser-
vices municipaux et les initiatives privées ac-
ceptent la tutelle d'um bureau central qui 
coordinerait leurs efforts. Mais, sans aller 
jusque là pour le moment, ne pourrait-on 
créer un bureau central d'Assistance qui ne 
serait, en fait, qu'un bureau de renseigne-
ments, le concierge des divers services d'As-
sistance. Ceux qui sont dans la nécessité de 
recourir aux secours publics viendraient là, 
et, quand ils en sortiraient ils sauraient exac-
tement ce qu'ils ont à .faire pour obtenir l'aide 
dont ils ont besoin ou l'allocation que la loi 
leur accorde. 9 

Un employé suffirait sans doute. Que de 
temps économisé, que de pas inutiles évités I 
Et aussi que de misères soulagées, car nom-
breux sont ceux qui oat besoin et qui ne de-
mandent pas, faute de savoir ! 

1 Cette œuvre-là, c'est à la Mairie qu'il ap-
partient de la créer, semblc-t-il. Mais, à son 
défaut, le Conseil général pourrait peut-être 

Son prendre l'initiative. 

Un groupe de pères de famille s'est pré-
senté dans nos bureaux pour nous signaler 
que, .depuis plusieurs jours, les élèves fré-
quentant' l'école communale de Longchamp-
Chartreux, manquent d'encre; malgré les 
nombreuses démarches de M. le directeur à 
la Màirie. Nous osons espérer qu'il suffira de 
signaler cet état de choses, que rien ne jus-
tifie, pour que satisfaction 6oit' donnée à 
cette réclamation si juste. 

-Chemins tie fer P.-L.-M. — Numéros des ex-
péditions à recevoir les 23 et 24 avril : 

Marseille-Arène, première catégorie, du n° 17.020 
au n' 17.493. 

MarseULe-Saint-Cûarlfâs, direction do vlntimllle, 
première catégorie, du n* A 100.S30 au n° A 100.853; 
autres -destinations, première catégorie, du nu-
méro 102.311 9U n" 103.S58. 

Marseille-Prado, marchandises de quais, première 
catégorie, du n" 'iG.5'15 au n" 46.019. 

Saint-Louls-les-Aygalades, première catégorie, du 
n' 13.497 au n* 1C.516. 

Arrivés cie rescapés. — Treize hommes du vapeur 
anglais City-of-Parls. torpillé le 4 avril, sont ar-
rivés à Marseille. Us vont être rapatriés en An-
gleterre. , ■ 

Explosion do gaz. — Des goziers procédaient, 
hier après-midi, a des réparations dans les locaux 
(te la Compagnie Algérienne,, rue Saint-Ferrée]. 
L'un, ValOJitin Maussan, Cl ans, s'approcha d'une 
conduite probablement crevée et une explosion vio-
lente se produisit. Grièvement brûlé à la lace et 
aux mains, Maussan a dû être admis a l'HOlel-Dieu 
d'urgence. • 

Accident" ruo Saint-Feiréol. — Un pou avant 
3 heures, deux jeunes gens qui se tenaient sur 
le marchepied d'un tramway qui passait rue Saint-
Ferréol furent heurtés par un tracteur automobile 
qui les fit tomber. On les relova et on les condui-
sit à la pharmacie Charrier, où Hs recurent les 
premiers soins, puis, de là, à l'Hôtel-Dtou, avec des 
blessures assez graves. 
J Le chauffeur du tracteur, nommé Ferrucio, qui 
s'était évanoui, ne reprit pas connaissance à la 
pharmacie et on dut le conduire en voiture à 
son domicile. J ~é ^ 

Los tirâmes du rovolvor et du coutoau, — Rue 
Noailles, cette nuit, vers 11 heures, quatro coups 
de revolver retentissaient soudain. Les gardiens de 
la paix Berlioux, et Anel, accourus, virent s'enfuir 
un individu tenant un revolver à la main. Ils le 
poursuivirent et l'arrêtèrent près de la rue Iîou-
viére. C'est un nommé Rocca-Serra Antoine. 34 ans, 
qui a été écrouê. Entre temps, le nommé Papalini 
Erano. 30 ans. blessé de miatro balles de revolver 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

JE*AR FIL. SPËSGIAIJ 

LA GUERRE EN ORIENT 

Communiqué officie! 
Paris, 22 Avril. 

Communiqué de l'armée d'Orient , du 21 
avril 1917 : 

A l'est de la Cerna, une reconnaissance 
tuilgase a été repoussée. 

Activité d'artillerie dans le secteur Italien 
à Cervena-Stena et entre les lacs. 

A 

Communiqué officiel 
Rome.- 22 Avril. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué suivant : 

Dans la vallée de Lagarîna, nos tirs ajus-
tés ont atteint la pont de Sacco le détruisant 
en partie. Dans la vallée do la Posina, une 
irruption ennemie dans les environs de La-
ghi a été aussitôt rejetéa par nos troupes. 

Sur le front des Alpes Juliennes, activité 
de l'artillerie dans la zone de Goritza et sur 
le Carso. Nos détachements ont fait irruption 
dans la position avancée ennemie dans la pe-
tite vallée de la Jamiano et se sont emparés 
d'armes et de munitions. 

Une de nos escadrilles aériennes a aom-
Isards le 21 avril le centre do chemins de fer 
entre Erebacina et de Derimberga (vallée de 
Frigido). Nos avions sont tous rentrés à leur 
base. Dans la nuit un de nos dirigeables a 
renouvelé ce bombardement et est rentré in-
demne à sa base. 

Signé : CADORNA. 

Uae lettre da général Gadorna 
Rome. 22 AVTil. »■ 

Le Corriere d'Italia reproduit un extrait 
d'une lettre récente du général Cadorna, dans 
laquelle ce dernier écrit : 

« Des paroles d'assurance sur notre prépa-
ration militaire et sur notre défense ont été 
prononcées par moi avec la conscience sûre 
de quelqu'un qui a tous les éléments pour 
juger les conditions dans lesquelles l'Italie 
pourrait, aujourd'hui,'affronter un ennemi 
éventuel. l'ai visité personnellement tout le 
front du Trentin et, partout, j'ai entendu une 
seule voix : par ici on ne-passe pas I C'est 
la voix de ceux qui, depuis des mois, tra-
vaillent pour fermer les portes de l'Italie. 

« Le courage, dans cette guerre, ne doit 
pas seulement être l'affaire du soldat, mais 
de tout Italien, parce que l'armée doit com-
battre en se sentant soutenue par toute la 
nation, maîtresse de ses nerfs. » 

La RieaapBBSB les braves 
MEDAILLE MILITAIRE 

Paris, 22 Avril. 
Sont inscrits au tableau spécial de la Mé-

daille militaire : 
3" d'artillerie coloniale : Fontaine, trompette; 

Salaun, brigadier; Bastien, Arnaud, et Chuard, 
maréchaux des logis; Pedoussaut, Escrlbe, et Bo-
navlta, adjudants ; Moroch, Brujer, Picard et Nè-
gre, maréchaux des logis ; Lemoine, adjudant i 
Taza, canonnier; Mège, adjudant; Bonifay, briga-
dier; Augé, canonnier; Ceci, maréchal des logis; 
Moreau , maréchal des logis; Philip, adjudant ; 
Bouttler, adjudant ; Bouvier, maréchal des logis ; 
Groff sous-chei artificier; Barthélémy, maréchal 
des logis; Mairiat, brigadier; Claquin, canonnier 
servant; Ltbert, canonnier. 

Infanterie coloniale. — Lasserre, soldat au 22' ; 
Normand in, sergent au 4" ; Bouillet, caporal au 
22' ; le Clech, soldat au 24' ; Fouquet, sergent au 
42* ; Giavanl, sergent au 24" ; Galand, sergent au 
2-io ; Lebil, soldat au 22". 

Les Admissions à 5'Eeo'a navale 
Paris, 22 Avril. 

Liste alphabétique des candidats autorisés 
à subir les épreuves orales du concours d'ad-
mission à l'Lcole Navale en 1917 : 

Aciiiardi, Alix, Artur, Assier de Poep'gnan, Au-
boyneau, Auvlnet, Aynard. 

Ballande, Barbe, Barnouin, Barrière, Bary, 
Baune Bazin, Beaussant, Ballando, Bernard, Ber-
trand, ' Billot, Boulot, Bonnln, Bcuny, Bouffey, Bou-
teiller, de Boisson, Bras, Brue, Bniei. 

Cailliboto, Caron, Carré, ChabaUier, Cliabùs, 
Charby, Cliatelet, Cirier, de Cornuiler. Cucinière, 
Cottat, Courson. 

Dalmas de Lapérouse, Da.ngny, des Déserts, Dard, 
Daunes, Delplanque, Desthieux, Desrousseaux, 
Drouet, Dupéré, Dupaux, Durand. 

Exelmans. 
Faltot, Faure, Favre, Fayet de la Tour Fen-

vès, Ferrand, Fourneron, Fromentin. 
Gallen, de Gantés, uayral, Géli, Gérard, Giraud, 

Gorron, Goulvostre, Gousset, Gras, Goyaud, Gue-
zenec. Gulllcrme, Guillerrait, Guimont. 

Heeîey, Hourcade, Hueî, Hugou, tlurault Jean-
Pierre, Janson Louis, Janson Robert, Jourdain. 

Eérouanton 
> Lacbèse, lié, Lafosse, Lamorte, LapèMe, La-

pierre, I.auraim, Lavolé, Le Chuiton, Legendre, Le 
Floch. Lefrançois, Le Gouic, Lehagre, Le Moigne, 
Le Nalec de Lesquen, du Plessis, Casso. 

Le Ravallec, , Le Templier, Lorthoir, Lucas. 
Madcliu, Magnler, de Jlalartlr, Marc, Martin 

Paul, Mathieu, Meaux, Méltngue, Melierlo, de Mes-
Ion (Mesntar), Monick. Mouly Morazzani. 

NaudiUon, Nicolau, Nlcot, Noiny. 
Pacé, Palar.aue, Parion. Pellebrin, Pelletier. 

Poisy, PiUotier, Périès, PhUippe, ricot, PiUet, Pl-
trat. Poirier, Poisson, Pommier, Potier de Courcy. 
Pouchon, Primet. 

Quéré. 
Rabineau, Réau, Reboul, Ricquebourg, Rohil-

lard, Rochas, Roques, Rousseau, Roussel de Courcy, 
Rousset, Roux. 

Sanguincde, Sarton de Jonehay, Schrick'e, 
Schwartz, Ségulla, Séguin Eeignesse, Soubeyrand, 
Sourdine, Sticca, Stourne, de Surville. ' 

De Tarmemberg, Thébaut, Thomas, Tournier, 
Tredicin de Saint-Sëverin. 

Unvoas. 
Verdier, Vial, Villecourt, Villedieu de ToTcy, Vi-

goureux, de Vogué. 
Wictzel Jan. 

Les candidats de la classe 1918. engagés 
dans les équipages de la Flotte, qui ne sont 
pas admissibles, devront être rendus à Brest 
au deuxième dépôt le 1er mai. 

L'OFFENSIVE FRANCO-ANGLAISE 

Sactton allemande eo 
Nos contra-attaques infligent (ie sanglantes perles à l'ennemi 

" ■ .... .i■ , 

Communiqué officiel 
Paris, 22 Avril. 

Le gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant : 

Entre Somma et Oiss, la lutte d'ar-
tillerie a été très active au cours de 
la journée dans la région au sud de 
Saint-Quentin et au nord d'Urvillers. 

Entre Soissons et Reims, actions 
d'artillerie intermittentes dans divers 
secteurs. 

L'ennemi a violemment bombardé 
la ville de Reims, notamment le quar-
tier de la Cathédrale. 

En Champagne, la journée a été 
marquée par une série de réactions 
de l'ennemi sur les hauteurs que nous 
tenons dans le massif de Moronvil-
liers. Une violente attaque dirigée sur 
ie Mont-Haut a été réduite à néant, 
après un vif combat. 

Nos îeux de mitrailleuses et nos 
contre-attaques ont infligé die san-
glantes pertes à l'ennemi. Un batail-
lon allemand, signalé vers 17 heures, 
au nord-ouest du Mont-Haut, a été 
pris sous nos îeux et s'est dispersé, 
laissant des morts sur le terrain. Une 
autre tentative sur une hauteur plus 
à l'Est, a été également repoussée. 

Rien à signaler sur le reste du 
front. 

AVIATION 

Dans la journée du 21 avril, trois 
avions allemands ont été abattus par 
nos pilotes. 
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OonutÉp anglais 
22 Avril, 22 h. 15. 

Une nouvelle progression a été effec-
tuée à l'est "du bois d'Havrincouit et la 
partie sud du villcge de Trescault est 
tombée entre nos mains. 

Un vif combat s'est déroulé au cours 
de la journée au sud-est de Loos. Nous 
avons réalisé une nouvelle avance dans 
ce secteur et fait un certain nombre de 
prisonniers. 

L'aviation a montré, hier, une grande 
activité. Arl cours de combats aériens, 
quatre appareils allemands ont été abat-

tus et six autres contraints d'atterrir, 
désemparés. Un aéroplane ennemi, 
atteint par nos canons spéciaux, est, en 
outre, venu s'écraser sur le sol. Quatre 
des nôtres ne sont pas rentrés. 

\mmm m\\ 
Le Havre, 22 Avril. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué 
officie] suivant : 

Actions d'artillerie sur le front de l'ar-
més belge, spécialement vers Steens-
traste, où s'est déroulée une vive lutte 
de bombes. i • 

Faris, 23 AvTil, 2 h. 5. 
L'accalmie qui s'est produite hier sur no-

tre front, se prolonge aujourd'hui. On ne si-
gnale, entre Soissons et Reims, qu'une lé-
gère avance des troupes françaises au nord 
de Sancy et de Jouy, vers le chemin des 
Dames, ainsi que des cheminements à la gre-
nade sur les plateaux d'Heurtebise. 

En Champagne, les Allemands s'acharnent 
contre les'positions dominantes que nous te-
nons sur le massif de Moronvilliers. Ils ont 
renouvelé leurs attaques contre le Mont-Haut, 
au centre, et contre les hauteurs situées à la 
droite, vers la cote 227. Ces tentatives n'ont 
pas obtenu plus de succès que les précéden-
tes, et les bataillons d'assaut allemands n'ont 
réussi qu'à se faire décimer. 

La lutte d'artillerie se maintient très active 
en divers secteurs. Nos adversaires continuent 
à écraser Reims sous les obus et la cathédrale 
a été particulièrement visée. 

Sur le front britannique, la journée a été 
marquée .par une série de progressions au 
nord de Lens, où s'est déroulé un vif combat, 
et à l'est de Fampoux, le long de la Scarpe. 

Le bulletin allemand signale, du reste, une 
très violente canonnade. Plus au Sud, le mou-
vement de débordement du bois d'Havrineourt 
continue d'une manière satisfaisante, et la 
partie méridionale du village de Trescault est 
tombée aux mains de nos' alliés. 

La Crise espagnole 
Le nouveau ministère et le torpillage 

du' « San-Fulgencio » 
Madrid, f.2 Avril. 

M. Garcia Prieto a reçu la visite des am-
bassadeurs de France et d'Italie, des minis-
tres de Panama et de Ccsta-Rica et d'une 
Commission ouvrière venue le remercier du 
rétablissement des garanties. 

Le président du Conseil a eu également 
une longue entrevue avec le chef du parti 
conservateur, Î4 Dato. Celui-ci a offert au 
chef du gouvernement son appui le plus 
complet, et affirme son désir de voir le parti 
libéral poursuivre sa politique. 

Madrid, 22 Avril. 
M. Alvaredo, ministre des Affaires Etran-

gères, a déclaré que la note espagnole sur le 
torpillage de San-Fulgcnciu avait dû être 
remise hier même, au gouvernemenet alle-
mand et qu'il en communiquerait le texte à 
la presse dès qu'il aurait en son pouvoir l'ac-
cusé réception. 

Selon Le Libéral qui publie d'ailleurs l'in-
formation sous toutes réserves, le gouverne-
ment espagnol aurait déjà eu connaissance 
par son ambassadeur à Berlin des termes de 
la réponse du gouvernement allemand. 

Vlmvarcial publie, relativement à la note, 
une information du plus haut intérêt. Au 
cours d'une interview par un correspondant 
étranger, le président du Conseil aurait dé-
claré que la note n'avait, contrairement aux 
affirmations données par la presse, été mo-
difiée dans son texte primitif sur ses indica-
tions personnelles. Le marquis de Alhucemas 
aurait formellement démenti le fait et dé-
clare que son intervention, alors qu'il ne fai-

sait pas partie du gouvernement, eût été ab-
solument contraire à la constitution et eût 
été l'aveu que les ministres soutenaient des 
opinions contraires à leurs convictions. 

Manifestation française 
à Barcelone 

L'INAUGURATION DU SALON 
DES ARTISTES FRANÇAIS 

Barcelone, 22. Avril. 
Aujourd'hui, a eu lieu, au Palais des 

Beaux-Arts, l'inauguration du Salon français, 
comprenant les trois salons des Altistes fran-
çais, de la Nationale et d'Automne. Dans 
l'assistance, on remarquait le niaire, le gou-
verneur civil de Barcelone, le sénateur et les 
députés de la Catalogne, MM. Gaussen, con-
sul général de France ; François Cairnot, 
président des Arts décoratifs ; Brousse, dé-
puté ; les principaux membres de la Colonie 
française et de nombreuses notabilités. 

M. Saglio, en remettant le Salon français 
au maire de Barcelone, a remercié la munici-
palité du geste si noblement fraternel, qui 
a été au cœur de toute la France. Barcelone 
6'est dit que l'art d'un grand peuple, suprême 
parure do sa pensée, ne pouvait être enfermé 
longtemps sans souffrance pour lui et sans 
disgrâce pour la vie morale du monde entier. 
Barcelone a donc offert un palais pour rem-
placer celui qui, en France, était destiné a 
l'unique beauté et qu'emplit depuis .de longs 
mois une douleur héroïque. Il est de ces 
gestes qui semblent simples et qui comptent 
plus dans l'histoire que les plus dramati-
ques événements. La France se souviendra 
de ce geste,, qui a fait baitre plus vite le 
cœur d'hommes qui n'ont jamais tremhlé. 
Elle sera éternellement reconnaissante au 
souverain généreux qui a su gagner l'affec-
tion de notre pays et le cœur des mères 
françaises. 

Ces paroles ont été accueillies par de vifs 
applaudissements. 

Lo marquis d'Olerdola, maire de Barcelone 
a dit : « C'est avec joie que la municipalité' 
a offert le Palais des Beaux-Arts pour les 
artistes des trois salons français. Si ce qu'on 
aime le plus dans les relations des peuples, 
c'est la confiance, le dévouement, l'affection, 
j'espère que les éminents artistes français 
les auront trouvés ici. Le maire a remercié 
la France pour l'hospitalité d'une générosité 
inoubliable qu'elle a toujours faite aux ar-
tistes espagnols. , 

Le succès promet d'être considérable. 

L@ ûiplâins m ffforlg pour fa Patrie 
Paris. 22 Avril. 

La président de la République vient de j'.cner un 
décret relatif à la délivrance des duplicata du « dl 
plôme des morts » aux familles des officiers, sous 
officiers et soldats de% armées de terre et de mer, 
ûécédés depuis le début des hostilités pour le ser 
vice ot la défense du pays, qui en feraient la de 
mande 1 

Ces duplicata, établis sur papier Identique a 
celui du diplôme d'honneur, avec le même sujet 
artistique, seront cefffigés conformes à l'original et 
délivrés par lo ministre de la Guerre ou le minls-
tre de la Marine à tous les ayants droit qui en 
feront la demande : pore, mère, parents adoptlfs 
grands parents, veuve, (ils. filles, frères et sceun-
du militaire mort pour la France. 

Sur le Front russe 
Communiqué officiel 

Pétrograde, 22 Avril. 
Le grand état-major russe fait le commun^ 

qué officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Dans la direction 

do Vladimir Volynski, dans la région da 
Tchekow, une compagnie ennemie soutenue 
par l'artillerie a pris l'offensive, mais elle a 
été rejetéa dans ses retranchements par notre 
fusillade et par notro feu de lance-mines. 
Dans la région de Zoborow, l'ennemi a dé-
ployé des- étendards blancs et rouges et a 
tenté da sortir de ses retranchements. Ces 
tentatives ont éié arrêtées par notre feu. Ai* 
sud de Brenojany, l'ennemi a fait sauter untir 
mine. L'explosion a eu Heu dans la zone neu» 
tre entre nos réseaux de fil de fer et ceux da 
l'ennemi. 

Sur les autres parties du front, fusillade 
habituelle et reconnaissance d'éclaireure.. 

FRONT ROUMAIN, — Dans la région de 
^Kedzi t-azargej, des troupes ennemies ont 
attaqué nos avant-postes et les ont rejetés, 
mais notre contre-attaque a rétabli la situa-
tion. Dans la région de Cotolumn. au nord-
ou93t de Brailow, notre artillerie lourde a 
bombardé avec succès un bataillon ennemi 
oui était occupé à l'exercice. Sur le reste du 
front, fusillade habituelle et reconnaissance 
d'éclaireurs. 

FRONT DU CAUCASE. — Fusillade et re-
connaissance d'éclaireurs. 

EN PERSE. — Sur les derrières de nos 
troupes, des Persans et des Kurdes ont dé-
truit nos télégraphes et nos téléphones, 

Les Evénements militaires -
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Genève, 22 Avril. 

Le communiqué allemand de cet après-midi 
dit que sur le front oriental il n'y a rien de 
nouveau. 

COMMUNIQUE AUTRICHIEN 
Genève, 22 Avril. 

Le communiqué autrichien s'exprime ainsi • 
THEATRE ORIENTAL. ' —- Vive activité de 

l'artillerie et des lance-bombes sur de nom-
breux points du front, 

THEATRE ITALIEN. — Sur le front du 
Kustenland, l'activité des aviateurs ennemis, 
a été encore des plus vives. 4. 

Dans la région des Dreizinnen des déta-
chements de landsturm ont pénétré dans une 
position ennemie tout près de la cabane des 
Dreizinnen et ont capturé un officier, 75 hom-
mes et 2 mitrailleuses. En dehors de cela, 
l'aictivite du combat n'a pas dépassé la 
moyenne habituelle. 

La Sierre sens-maiino 
Deux vapeurs torpillés 

A BORD SE TROUVAIENT DES ALLEMANDS 
Londres, 22 Avril. 

L'Amirauté publie le communiqué suivant î 
« Les vapeurs Donegal et Lanfranc ont été 

torpillés, sans avertissement, par un sous-ma-
rin allemand, dans la soirée du 17 avril. , 

« Parmi les personnes qui se trouvaient)* 
bord du Donegal, 29 soldats ont été blessés et 
12 hommes de l'équipage manquent. 

<t Le Lanfranc, outre 23-4 blessés anglais, 
transportait 167 prisonniers allemands, bles-
sés, 52 ambulanciers et 123 hommes d'équi-
page. Parmi eux, 23 Anglais et 15 Allemands 
manquent, et ont probablement été noyés ; 
152 blessés allemands ont été sauvés par les 
autres bâtiments "anglais ». 

La Répartition des Charbons 
Paris, 22 Avril. 

A partir du 1er mai, le service de la répar-
tition des charbons est transféré du minis-
tère des Travaux Publics au ministère du 
Ravitaillement, qui a déjà dans ses attribu-
tions l'importation des charbons étrangers, 

2Î3 à 
Lyon, 22 Avril. 

On annonce qu'un incendie important a 
éclaté ce soir à Valence. 

DERNIERES NQUJELLES SPOIOTES 
LA JOURNEE A PAR!S 

Paris, 22 Avril. 
.Aujourd'hui s'est disputé, au Stade Jean-Boum, 

à lioulcgne-sur Seine, ie matci entre le Club 
Atnl-éticiue de la Société Générale et 1 équipe da 
I Lntente Fédérale. Par 5 buts à O. le C. A. S G. 
a battu la F C A. P 

vé!°dronio d'Hiver le Prix des Abonné3 
1-. „„„mèl'Tes) a été Bagué par Périne 1", en S S *(*• P1«sls 2\. Carapazzi 3- et Durenne *». 
Le Handicap #00 raôtros) est revenu a Trouvé W 
4D mètres). Vandenhnt 2' tss mètres) et liva f 

(65 metres). Le match Ellcgaa.rd-Dupuis a été gagnV 
S,ar, .„ p,uls dans Ies fleux manches, la première ea 
II -41 3/D, la seconde en 2' 42" 3/5. 

Le Trophée de Paris sur cinquante kilomètres 
derrière motos a été ffagné par Parent i", en 
« W 6/5, Larue à 5 métrés. Broni 3- et Cou-

LE CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE FOOTBALL RUGBY, 

Toulouse. 22 Avril. 
Aujourd'hui, a été j'ouéo, aux Pont* Jumeaux la 

demi finale de la coupe do l'Espérance potiT le 
championnat de Franco de football rugby, entre 
le stade Toulousain et une équipe de Tarbes Le 
stade loulousain a battu Tarbes par 6 points, 
;»™al.'s' a 4, P0I.D,S un drop goal Une première 
rencontre avait lieu dimanche dernier, & Tarbes, 
et s était terminée par -un match nul 

à la poitrine et au ventre, était admis à l'Hôtel-
Dieu, dans un état alarmant. Il s'est refusé à 
toute explication. 

wv Quai du Port, près du Transbordeur, vers 
10 heures, le nommé Mancini Louis, 21 ans, était 
assailli par plusieurs individus, dont l'un lui porta 
un terrible coup de couteau au travers du cou, 
lui taisant une affreuse et terrible blessure. Il fut 
conduit à l'Hôtel-Dieu par deux amis. Son état 
est alarmant. Peu après, les agents arrêtaient an 
individu, blessé, qui a été gardé à la disposition 
du Parquet. 

Filtotto i!i$,-.ai-uo. — Depuis le 10 avril au soir, 
la petite Mario Daumas. 9 ans, a disparu du domi-
cile de ses parents, rue Juramy, 4. Assez grande 
pour son âg), cette enfant rorie la trace d'une 
morsure de chien a la jambe droite. ,HHe a les che-
veux châtains, coupés genre Ninon,' les yeux pe-
tits et noirs, ie nez fort. Elle porte un tablier à 
carreaux bleus et blancs, un corsage gris A raies 
bleues, un corset rose et des bottines jaunes noir-
cies. -, i 

Volé au travail. — Aux Forges et Chantiers, 
grand chemin fle Toulon, avant-hier soir, un in-
connu dérobait dans un 'placard un costume à 
M. Daumas lsrnaël, habitant 320, b-ou'yjvard Na-
tional. Dans les poches de ce vêtemeni se trouvaient 
une somme de 80 francs, une montre avec chaîne 
en or, deux bagues et divers papiers, le tout d'une 
valeur de 800 francs. 

Chronique, dos vols. — Qendar.t l'absence do Mme 
Naudan, u.n malfaiteur a cambriolé ton apparte-
ment, 9, rue Bernard-du-Bois. Des objets divers, 
montre, couverts, linge, évalués a 500 francs ont 
disparu. 
m L'employé auxiliaire des postes, Ange Nataf, 

27 ans, demeurant, l; rue Rameau, était à son sar-
vice à r HO tel des Postcs^ue Colbert, la nuit der-
nière. On le vit ouvrir un^ynquet el s'emoarer d'une 

bouteille de Chartreuse qui y était enfermée. Ar-
rêté et conduit chiz lui, oft perquisitionna et'on 
y trouva de nombreux objets provenant de vols 
dans des colis, généralement adressés a des soldats 
Nataf a été écroué. 

Mortel accïcloiit da travail. — Dans un chantier 
de démolition, 74, rue de la Loubière, le 20 avril, 
vers 5 heures du soir, une pierre détachée d'un 
mur atteignait à la tête la manœuvre liergero 
Eugenio, -13 ans, demeurant rue reau-éjour, 74. 
Grièvement blessé, l'inforiuné fut transporté à la 
Conception, où il succombait peu après. Une en-
quête est ouverte au sujet des responsabilités à 
établir. 

Brûlée vive. —• L'autre jour, voulant faire la 
lessive, Mms Antoinette Caratlni, 4-2 ans. demeu-
rant boulevard Sainte-Marie. 17, à Montolivet. al-
lumait le feu sous un chaudron, quand, soudain, 
ses vêtements s'enflammèrent. La pauvre f;mme 
fut secourue par (les voisins, liais, an dépit des 
soins qui lui furent prodigués, elle succombait le 
20 avril après une longue et douloureuse agonie. 

Autour de Marseille 
AUX.. — Service suspendu. — Par suite d<ila pé-

nurie d'essence, ie service id'autobus Aix-Manosque 
vient d'êîfe momentanément suspendu. 
—-—-—i—.—• —«©> ;— 

THEATRES, CONCERTS. CïNÉIVlAS 
GYMNASE. — Ce soir, à 3 h. 30, Giic/tè-CirclUi-

Vendredi soir, première de la Charrette anglaise. 

DERNIERE DE C'EST EPATANT AUX VAPJE-
TF.S. — "ili. ii s h. 30. la merveilleubse troupe 

du Concert Mayo.1 fera ses adieux au public mar-
seillais. 

ALCAZAR LEON-DOUX. - En soirée, La Dame du 
tincma, revue. La location est ouverte. 

PALAIS-DE-CRfSTAL. — A 2 heures et a 8 heu 
res, Lou et Tonys; Hartsoa'ij Eércngère, etc. 

CIIATELET-THEATRE. — Ce soir, à 8 h 30 • 
Le BOSSU, avec MM. VirtaJs, Pérny, M— Martini, 
Bernard, etc. 

-<JE5i— 

LES S 7 S 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

COUPE DE G.U~RRE 
Olympique bat Ordnance Corps 

L'O. M. gagne assez facilement ce match, qui 
fut trèâ intéressant. Au repos, 1*0. M. mène par 
2 buts à 7 et à la fin elle gagne par 4 buts â 7. 

Ca-.p Musso bat Sélection 
Les champions anglais parviennent a battre leurs 

advorsrurea par 5 buts .à 0. Les vainqueurs se mon-
trèrent supérieurs et auraient gagné par un score 
plus élevé, mal; Bastiani par son brio arrêta les 
plus .nomiireus-jo attaques des tommies. 

COUPE DSS ESPOIRS 
Pfcocca bal Olympique 

Les Phocéens ont éliminé l'OIymoique par 2 but' 
a 1, après une partie chaudement disputée. 

A AIX 
les Gr.dzarts ont battu le SporUnsr Victor Hugo 

car 0 buis à t. 

AVIS DE MESSE 

P1ESLAS sera célébrée mardi 24 avril, jà 
il Heures, en l'église Notre-Dame-Uu-Mont. ' 

AVIS DE DECES 

M Eugène Trècollo a la douleur de faire 
E'"» ^'«5 (J« son frère. M. Gabriel-Louia 

seques C011Daitre la date et le lieu das olx 

Les familles Augier, Bonnet. Fournier. La* 
set, Givogns ont la douleur de faire part à 
leurs parents, amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
i?«,'?l

e,'ÏÏ;5nn,e, de M" NatSialie AUG1ER, nés 
BONNET décédée le » courapt. à l'âge da 
a ans Les obsèques auront .lieu lundi 23 du 
courant, a 10 heures. 56< boulevard Dahdah. 

Les familles Lombard, Arnaud, Thèies et 
vial ont la douleur de faire part de la pei'*a 
cruelle qu'elles viennent d'éprouver en la 
personne de P/î. Auguste REYNAUD, que Dieu 
a. rappelé à Lui, à l'âge de 60 ans, leur beau-
irere, oncle, cousin et allié. Les obsèques au-
ront heu aujourd'hui lundi 23 avril, à 9 heu-
res 30, boulevard ne Paris C5 

Le gérant : VICTOR. IIEYRIES. 

Imp. et. Stor. du Pcîit Provençal, r. de la Dajse. 75, 
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